
 

MESSES DOMINICALES 
 

XXXIIème dimanche du Temps Ordinaire 
Samedi 10 Novembre 
17H00 Messe à N.D. de l’Agenouillade 
18H00 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
 
Dimanche 11 Novembre 
08H30 Messe à la Chapelle de Baldy  
09h30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 

09H30 Messe à la Cathédrale d’Agde 
Messe du souvenir, Armistice 1918 

09H45 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à St J. Baptiste de Vias 
 
XXXIIIème Dimanche du Temps Ordinaire 
Samedi 17 Novembre 
17H00 Messe à N.D. de l’Agenouillade 
18H00 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
 
Dimanche 18 Novembre 
08H30 Messe à la Chapelle de Baldy  
09H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde 
09H45 Messe à St J. Baptiste de Marseillan 
11H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
11H15 Messe à St J. Baptiste de Vias   

MESSES EN SEMAINE 
Mardi 6 Novembre 
17H00 Messe à la Cathédrale d’Agde   
Mercredi 7 Novembre 
St Etienne d’Agde 
09H30 Messe à la Cathédrale d’Agde   
Jeudi 8 Novembre  
St Thibéry et les martyrs d’Agde 
09H30 Messe à St Sever d’Agde  
Vendredi 9 Novembre 

18H00 Messe à la Cathédrale d’Agde 
Souvenir du Général De Gaulle  
18H00 Messe à St Sever d’Agde 
10éme Anniversaire d’Ordination 
Sacerdotale du Père Bérenger Mavoungou 
 
Mardi 13 Novembre 
17H00 Messe à la Cathédrale d’Agde  
Mercredi 14 Novembre 
09H30 Messe à St Benoît du Cap d’Agde  
Jeudi 15 Novembre  
Ste Céronne de Corneilhan 
09H30 Messe à St Sever d’Agde  
Vendredi 16 Novembre 
Messe avec le groupe Padre Pio 
18H00 Messe à la Cathédrale               
suivie de l’Adoration du Saint Sacrement. 
Confessions    

Tous les jours, Messes à 8H30 
 à la chapelle de Baldy 

 

    
« EXCUSEZ-NOUS SI, 

SOUVENT, NOUS NE 

VOUS AVONS PAS 

ÉCOUTÉS ».  
CLÔTURE  DU SYNODE DES 

ÉVÊQUES SUR LES JEUNES. 

« Dans l’évangile (Mc 10, 46-52), Jésus 
entend le cri de l’aveugle Bartimée. Et 
quand il le rencontre, il le laisse parler. Il 
n’était pas difficile de deviner ce que 
l’aveugle demanderait : il est évident 
qu’un aveugle veut avoir ou retrouver la 
vue. Mais Jésus n’est pas expéditif, il 
prend le temps de l’écoute. Voilà la 
première étape pour faciliter le 
cheminement de foi : écouter. C’est 
l’apostolat de l’oreille : écouter, avant de 
parler. À l’inverse, beaucoup de ceux qui 
étaient avec Jésus réprimandaient 
Bartimée pour le faire taire. Pour ces 
disciples, l’indigent était un dérangement 
sur le chemin, un imprévu dans le 
programme. Ils préféraient leur temps à 
celui du Maître, leurs paroles à l’écoute 
des autres : ils suivaient Jésus, mais ils 
avaient en tête leurs projets. C’est un 
risque dont il faut toujours se garder. 
Pour Jésus, au contraire, le cri de celui 
qui appelle à l’aide n’est pas un 
dérangement qui entrave le chemin, mais 
une question vitale. Comme il est 
important pour nous d’écouter la vie ! Les 
enfants du Père céleste écoutent leurs 
frères : non pas les bavardages inutiles 
mais les besoins du prochain. 
Écouter avec amour, avec patience, 
comme Dieu le fait avec nous, avec nos 
prières souvent répétitives. Dieu ne se 
fatigue jamais, il se réjouit toujours 
quand nous le cherchons. Demandons, 
nous aussi, la grâce d’un cœur docile à 
l’écoute. Je voudrais dire aux jeunes, 
au nom de nous tous, les adultes : 
excusez-nous si, souvent, nous ne 
vous avons pas écoutés ; si, au lieu 
de vous ouvrir notre cœur, nous vous 
avons rempli les oreilles. Comme 
Église de Jésus, nous désirons nous 
mettre à votre écoute avec amour, sûrs 
de deux choses : que votre vie est 
précieuse pour Dieu, parce que Dieu 
est jeune et qu’il aime les jeunes ; et 
que votre vie est aussi précieuse pour 
nous, mieux encore nécessaire pour aller 

de l’avant. Après l’écoute, une 
deuxième étape pour accompagner le 
chemin de la foi : se faire proches. 
Regardons Jésus, qui ne délègue pas 
quelqu’un parmi la « foule 
nombreuse » qui le suivait, mais qui 
rencontre Bartimée personnellement. Il 
lui dit : « Que veux-tu que je fasse 
pour toi ? » (v. 51). Que veux-tu ? 
Jésus s’identifie à Bartimée, il ne fait 
pas abstraction de ses attentes ; que 
je fasse : faire, pas seulement parler ; 
pour toi : non pas selon des idées 
préétablies pour n’importe qui, mais 
pour toi, dans ta situation. Voilà 
comment fait Dieu, en s’impliquant en 
personne, avec un amour de 
prédilection pour chacun. Dans sa 
manière de faire passe déjà son 
message : la foi germe ainsi dans la 
vie. La foi passe par la vie. Quand la 
foi se concentre uniquement sur les 
formulations doctrinales, elle risque 
de parler seulement à la tête, sans 
toucher le cœur. Et quand elle se 
concentre seulement sur le faire, 
elle risque de devenir un moralisme 
et de se réduire au social. La foi au 
contraire, c’est la vie : c’est vivre 
l’amour de Dieu qui a changé notre 
existence. Nous ne pouvons pas être 
des doctrinaires ou des activistes ; 
nous sommes appelés à poursuivre 
l’œuvre de Dieu à la manière de Dieu, 
dans la proximité : liés à Lui, en 
communion entre nous, proches de 
nos frères. Proximité : voilà le secret 
pour transmettre le noyau de la foi, et 
non pas quelque aspect secondaire. 
Se faire proches et porter la nouveauté 
de Dieu dans la vie du frère, c’est 
l’antidote à la tentation des recettes 
toutes prêtes. Demandons-nous si 
nous sommes des chrétiens capables 
de devenir proches, de sortir de nos 
cercles pour étreindre ceux qui « ne 
sont pas des nôtres » et que Dieu 
cherche ardemment. Il y a toujours 
cette tentation qui revient tant de fois 
dans l’Écriture : se laver les mains. 
C’est ce que fait la foule dans 
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l’Évangile d’aujourd’hui, ce qu’a fait 
Caïn avec Abel, ce que fera Pilate 
avec Jésus : se laver les mains. 
Nous, à l’inverse, nous voulons imiter 
Jésus, et comme lui nous salir les 
mains. Lui, le chemin), pour Bartimée 
il s’est arrêté sur la route ; Lui, la 
lumière du monde, il s’est penché 
vers un aveugle. Reconnaissons que 
le Seigneur s’est sali les mains pour 
chacun de nous, et en regardant la 
croix ; et repartons de là, nous 
rappelant que Dieu s’est fait mon 
prochain dans le péché et dans la 
mort. Il s’est fait mon prochain : tout 
commence à partir de là. Et quand 
par amour pour lui, nous aussi, 
nous nous faisons proches, nous 
devenons porteurs d’une vie 
nouvelle : non pas des maîtres de 
tous, ni des experts du sacré, mais 
des témoins de l’amour qui sauve. 
Témoigner est la troisième étape. 
Regardons les disciples qui appellent 
Bartimée : ils ne vont pas à lui, qui 
mendiait, avec une petite pièce pour 
l’apaiser ou pour dispenser des 
conseils. Ils vont à lui au nom de 
Jésus. En effet, ils lui adressent trois 
paroles seulement, toutes de Jésus : 
« Courage ! Lève-toi. Il t’appelle » 
Seul Jésus dans le reste de l’Évangile 
dit courage!, parce que lui seul 
ressuscite le cœur. Seul Jésus dans 
l’Évangile dit lève-toi, pour guérir 
l’esprit et le corps. Seul Jésus 
appelle, en changeant la vie de celui 
qui le suit, en remettant sur pied celui 
qui est à terre, en portant la lumière 
de Dieu dans les ténèbres de la vie. 
Tant d’enfants, tant de jeunes, 
comme Bartimée, cherchent une 
lumière dans la vie. Ils cherchent un 
amour vrai. Et comme Bartimée, 
malgré la nombreuse foule, appelle 
seulement Jésus, de même eux aussi 
cherchent la vie, mais souvent ils ne 
trouvent que de fausses promesses 
et peu de personnes qui s’intéressent 
vraiment à eux. Il n’est pas chrétien 
d’attendre que les frères en 
recherche frappent à notre porte ; 
nous devrions aller vers eux, non pas 
en nous portant nous-mêmes, mais 
en portant Jésus. Il nous envoie, 
comme ces disciples, pour 
encourager et relever en son nom.    

Il nous envoie dire à chacun : « Dieu te 
demande de te laisser aimer par Lui ». 
Que de fois, au lieu de ce message 
libérateur de salut, nous n’avons porté 
que nous-mêmes, nos « recettes », nos 
« étiquettes » dans l’Église ! Que de 
fois, plutôt que de faire nôtres les 
paroles du Seigneur, nous avons fait 
passer nos idées pour ses paroles ! 
Que de fois les personnes sentent 
plus le poids de nos institutions que 
la présence amicale de Jésus ! Alors 
nous passons pour une ONG, pour 
une organisation semi-publique, et 
non pas pour la communauté des 
sauvés qui vivent la joie du 
Seigneur. Écouter, se faire proches, 
témoigner. Le chemin de foi dans 
l’Évangile se termine d’une manière 
belle et surprenante, avec Jésus qui dit 
: « Va, ta foi t’a sauvé » .Et pourtant, 
Bartimée n’a pas fait de profession de 
foi, il n’a accompli aucune œuvre ; il a 
seulement demandé pitié. Sentir qu’on 
a besoin du salut, c’est le 
commencement de la foi. C’est la voie 
directe pour rencontrer Jésus. La foi 
qui a sauvé Bartimée n’était pas dans 
ses idées claires sur Dieu, mais dans le 
fait de le chercher, dans la volonté de 
le rencontrer. La foi est une question 
de rencontre, non pas de théorie. 
Dans la rencontre Jésus passe, dans 
la rencontre palpite le cœur de 
l’Église. Alors, non pas nos 
sermons, mais le témoignage de 
notre vie sera efficace. Et à vous tous 
qui avez participé à ce « cheminement 
commun », je dis merci pour votre 
témoignage. Nous avons travaillé en 
communion et avec franchise, avec le 
désir de servir Dieu et son peuple. Que 
le Seigneur bénisse nos pas, afin que 
nous puissions écouter les jeunes, 
nous faire proches d’eux et leur 
témoigner la joie de notre vie : Jésus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

« DIX ANS AU SERVICE 

DE DIEU  

ET DE SON EGLISE».  
 

 
 
 

  
« (…),  

QU’AS-TU QUE TU N’AIES REÇU ET 

SI TU L’AS REÇU, POURQUOI T’EN 

GLORIFIES-TU, COMME SI TU NE 

L’AVAIS POINT REÇU » ? 

 (1 CORINTHIENS 4,7). 
 

Chers frères et sœurs, 
le 09 novembre 2008  je fus ordonné prêtre 
de Jésus Christ par son Excellence,        
Mgr Jean-Claude Makaya-Loemba,  
actuellement évêque émérite du Diocèse 
de Pointe-Noire.                      
« Oh ! Que le prêtre est quelque chose de 
grand ! », Disait le Saint Curé d’Ars.         
En acceptant d’embrasser le sacerdoce du 
Christ, je me suis entièrement consacré à 
servir Dieu et son Église à travers la triple 
fonction essentielle du prêtre :            
munus docendi (fonction d’enseignement) ;  
munus sanctificandi (fonction de 
sanctification) ; munus regendi (fonction de 
gouvernement).         
Le 09 novembre 2018, jour de fête et de 
joie, pour mes dix ans de ministère 
sacerdotal, je voudrais de tout cœur rendre 
grâce à Dieu avec toute la communauté 
paroissiale du Littoral Agathois, pour le don 
du sacerdoce. Et je la remercie, d’ores et 
déjà, pour l’accueil et la sollicitude 
pastorale qu’elle ne cesse de me 
témoigner ici en France, loin de ma famille 
biologique et de ma terre natale                
(le Congo Brazzaville). Puisse le Seigneur 
m’aider à rester fidèle à son appel, et à Le 
servir au cœur de son peuple avec amour, 
humilité et disponibilité.  
Car : « un bon pasteur, un pasteur selon le 
cœur de Dieu, c’est là le plus grand trésor 
que le bon Dieu puisse accorder à une 
paroisse, et un des plus précieux dons de 
la miséricorde », (dixit, le Saint Curé d’Ars). 
Tout est grâce. 

      Ad majorem Dei gloriam ! 
                                   Père Bérenger 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    

Baptêmes 
 

Jeudi 18 Novembre 
Matis JOUGLA 
Anna RIVATON 

 
 
 

 
          
 
 
Dimanche 11 novembre : 
Marche des terminales et étudiants   
à Saint Guilhem le Désert. 
 
Vendredi 16 novembre :  
Rencontre des 6èmes, 5èmes, 4èmes et 3èmes 
de 19H00 à 21H30  à la Maison Paroissiale d’Agde. 


